
A Offres et demandes d'emplois m

On demande
pour de suite
jeune fille a tout faire
sacliant cuire ©I éventuellement
servir au café.

S'adresser Café des Chemins
de Fer, Avenue de la Gare , Sion.

On demande pour le 15 mai
aJTemie fille

propre pour ménage soigné. Priè-
ve adresser offres à Mme B. Sté-
Venin, ©ntrepren.. Morges (Vaud)

Maison de denrées Alimenbai-i
res demande

bonivoyageur
visitant cliente, e cafés et particola
liers. Offres sous Case Monti
Blanc 1803, GENÈVE. 

Pension Beau-Site, Champéry,
cherche une . '

Femme de chambre
expérimentée, entrée ler juin , et
une

Fille de cuisine
pouvant aidei* à, ouii©, entrée ler
juillet. 

A louer
de suite une chambre meublée,
ìndépentìante. -

S'adresser chez Jules Wuest,
Rue tìu Collège, Sion. 

A vendre d'occasion
1 salon Louis XV, de 7 pièces,
ciré, sculpté, reoomvfert en velours
de Gènes, à l'état de neuf, frs. 720
ainsi que divers meubles de
chambre et cuisine.
' S'adresser chez Lue ANTILLE,
ebolliste, Grand-Pont, Sion.
A vendre dans le canbon de Vaud

BR1QUETTERIE
TUILERIE. TERRE de Ire quai.
Grande réservé. — Vente assuré©
Capilial nécessaire Frs. 85.000.-
L'INDICATEUR. Grand-Pont 1,

LAUSANNE. 

A vendre
20 f a 30,000 kg. de

pommes de terre
de table
Ire qualité

Réoolte 1922. — Adiesser offres
à la Société Cooperative agricole
Sumiswald (Berne), 

Occasion
BOIS DE CHAUFFAGE

A vendi© bois de chaulfage par
vagon ou par stères.

S'adresser à l'Agence D. Zer-
matten, Sion.
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Photo
appareils Kodak

appareils Gcerz
appareils Ica

appareils pour debutante
depuis 10 frs.

Demandez le prix-courant gratuit
chez Scimeli, 9 Piace St-Fian-
cois, Eausanne.

A remettre
Pour cause tìe sante, magasin

vaiinerie, brosseri-e. etc., mar-
clian t bien, centre tìes affaires.
Reprise, 5000 frs., pelile location.
Offres à M. Conin, Place du Mar-
che. 7. Montreux .

Important burea u de la p lace cherche pour de staile

j eune homme ou demoiselle
domicilié à. Sion ou environs, connaissant parfaitement la
langue allemande.

Faire offres par écrit eu allemand sous P. 3806 S. Pu-
blicitas, Sion.
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Mineurs et Manoeuvris
tiouVeraient encore du travail chez Schofer & Mugglin, Bureau de
oonstructions, Bristen.

Autos d'occasion
Hinstin, 2 p i ., neuve, av©
Ford, 4 pi ., bon état
Chevrolet, 2 pi ., éta '
Mathis, 2 p i . neuve
Mirag-, 3 pi., état de

de neuf
avec garanti© «
neuf. carrosserie «le lox«e

garantie 4.000
1-500
3.500
5-000
4,500

Fiat - Pie-Pie - Zedel
neuves et d'occasion

Camion-». Seat A Fiat, neufs et d'occasion

Facilités de payement
SALON DE L'AUTOMOBILE , SION

Pantet &lPfefferlé
Maison Multi — SIOJ\ — Av. do Midi

Vous trouverez toujours eu magaste Fruits-et légumes
des plus variés. To'us' les jours : Asperges du Valais : Ler
choix, fr. 2.20 ; 2me choix. fr. ' -¦- - : Buie choix , fr. 1.80, le kg
Pommes de terre à planter èi de- tabi© à Frs. 10.— les
100 kg. Poireaux blanebis a fr. 0.80 le kg. Conserves tìe .'é-
granes, Confitures. F-ui.s necs do Midi. Oranges, ler choix. Fleurs
en vases et ooupées . ir oommande. Se lecjomìniaiieleni

On livre à domicile — Tel. N° 70
Éxp éditions par colis postai contre remboursement.
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Boucherie II. Riede
St-Laurent 30, —LAUSANNE

Bouilli , le kilo fr. 2 Roti , le kilo 2,50
Sancisse, mi-JxBluf , mi-porc 2,—
Saucissons boetaf, genre salami, le kilo 3.—
Graisse de bceuf, le kilo 1-40
Saucisses aux choux, pur porc, le kilo 3.70
Lard gras fumé, le kilo 2,—

Expédie à partir de 2 kg. — Téléphone 32,48
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AVIS IMPORTANT
Avant de faire vos achats de Mobilier, demandez les

nouveaux prix de la

JtSES. F.Widmann & C" Sion
. Erranti clioix ile salles à mauger, CHres à concher,
 ̂ Salons, Tapis, Rideaux, Ponsseltes, Petits leiles, etc. A

Si vous souffrez

de ITOOMAl . des INTÌOT'.S ou du

DIABÈTE
Demandez le catalogue à la seule maison spécialisée

manuel & Cic, Lausanne g|
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*m r ]  m  ̂Celle mar-henaise Irès legére perniai /_ _ con/ec/.onner _ »_ tres beaux ouuragez auac / _  / JJ ou 4- ecfteueaux. zQulemenr. J f_J _.__
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EaXclusivité pour Martigny

» » St-Maurice
» » Sion
li » Sion
» » "Sierre
» » Le Chàble
» » Sembrancher

Mine Saudan-Genotid » A mon Ai
guille. »

Mlle. Bertlie Barman.
Mme Kuchler-Pellet.
.Alme Vaione-Frasseren.
MM. Pellanda Frères.
M. Louis Pache.
M. L. Voutaz .

\

andes Loteries
les Eglises Valaisaones

autorisées par le (-Oiiaeil d'Etat

Procbain tirage

i 4L Juillet
Achetez un groupe de 20 blilGROS LOTS

Fr* 30.000 
Fr- 25.000.—

Fr-20-000.—
Fr- 5.000.—

Fr* 1.000.—
Fr* 500.— etc

au total en espèces
Fr. 455,000 

lets = Fr. 20.- dies Lote-
ries tìes Eglises Valai-annea.
Vous participerez à 5 tirages
et vous pouvez dans le cas
Je pJus heureux gagner jusqu'à

Fr. 80,000 
ou une sèrie de 10 billets
pour 2 tirages, à resultai im-
médiat, fr. 10—
de 2 billets fr. 2

enVdoppe

Un gagnant garanti par série
Résultat immédiat

A la Banque de Commerce et de Valeurs à Lots S fl. Genève
BULLETIN DE COMMANDE à envoyer sous enveloppe

Veuillez me taire parvenir oontre remboursement :
groupe de 20 billets à Fr. 20.—.
série de 10 billets à Fr. 10.—, partici pant aux 2 tira-
ges à resultai immédiat.
enveloppes de 2 billets = Fr. 2.— et listes de tirege.

Sandales suisses $̂21
No :>0/29 27/29 30/35 36/42 43/46

Artide Reclamo en bruii cou»»u 6.80 7.80 9 80
Flexibles, brun , ckuble semelle 7.50 9.50 11.50 13.50 16/0
Demandez notre catalogue illustre. Envoi contre remboursement.
Grande Cordonnerie J. KURTH, GENÈVE , Cours de Rive 1.

Brauns*
a Mordants pour bois a

(eu grands paquets)
a ¦ améliorent Q

tous Ies bois
Brauns*

a Couleurs
pour planchers £

(en grands paquets)
pour planchers crus

de tout genie
En veni© chez tous les

droguistes et marchands de
couIeUis

¦ ' ¦ «ai ma

Brauns'

• .WILBRA %
le colorali! hcpiide

pour cuir
(en grands flaeons)
remet à neuf botas

a objets en cuir a
En Venie chez tous les

dioguistes et marchands de
couleuis

soupi
e et i
; ling

Henkeli

REICHENBACH
Frères & Cie

Fabrique de meubles
SION

Visitez notre
exposition de meubles
Demandez notre cata-
logue. Travail soigné.

Prix avantageux
Arrangements

pour paiements
Sommes acheteurs de
bois de noyer, de ce-
risier, de poirier, de
mélèze, de sapin, d'a-
rolle, de pin, de tilleul
et de peupj ier.

Fabrication lames
sapin pour planchers
et pJoibnds.

Le café de malt Hneipp - Kathreiner est
sain pour l'estomac, le coeur et Ics nerfs.
Que la maìtrsse de maison avisée en fasse
donc l'usage quotidien pour le Men-ètre des
jeunes et des vieux.

potageres
fourragères
et de fleurs

Belles griffes d'asperges d'ARGENTEUIL
OIGNONS A FLEURS

Lysol, savon noir, jus de tabac, nicotine
Bouillie stalfocolcique

Oignons à replanter et seme noeaux de pommes tìe terre

Maret, Balliti & Gie, Saxon

27-30 : 8.80 : 31-36 : 9.80: 36-42 : 11.80

Dépositaire : LAVANCH i, Teinturerie Baechler, MARTIGN Y ,

. GRANDE VENTE DE SOCOUES
es en boxaaii doublées agneata

en box., doublées agneau
N« 27-30 : 6.90; 31-35: 7.90; 36-42 : 9.80

ques en croùte, doublées feutre, 4048 : 9.80
ocques en croùte, non fourré . 4048 : 8.80
Socques pe.u cirée a. 1 forme : 22-25, 1.95,

27-30, 2.75; 31-33, 3.25; 39-42, 3.75
\ Sabots mousquetaipe.,
1 36-39, 7.25: 40-48, 8.50

Envoi contre .remboursement.
— . Deinandlez notre «cata|Iogiue illustre —

Grande Cordonnerie J. KURTH, Cours de Rive 1, GENÈVE

Bottes socques 4048, 16.50
Franco à partir de Franca 10.—

Protégez le commerce du Pays
Facilitez-Vous votre tàche. Ne cherchez pas au dehors ce que vous
trouvez dans Je canton. Ea Maison Boghi, Sion. Télé-
phone 225 et ses succursales Sieri© et Monthey, Tel. 125 se
eharge de tous travaux de Teinture et Lavage Chimiqoe à des prix
défiant tool© concurrence.

— Blanchissage et repassage —
— Glacage f a neuf de fotax ools et manchettes —

Fromages
FROMAGE GRAS EXTRA

VACHERINS MONT-D'OR

On expédie par . colis postai_
depuis 5 kg.

le kg.à, 3.—
3/4 GRAS, le kg. à 2.70
1/4 GRAS le kg. à 1.45

le kg. à 2.20
SCHENEIDEB A AUER

A venches (Vaud).

Pomoicsduicrre
de s©mences provenant des cul-
tures sélectionnées de Niederarn-
bach.

Printanières : Early rose, Cou-
ronne imperiale-

Tardives .- Industrie (jaune),
Von Stengel (bianche).

ASSOCIATION AGRICOLE
SION — Téléph. 140

Mme Gauthier
SAGE-FEMM E

Ire classe diplòmé* de Genève
PensionnarieS -Onsultations

Rue tìu Mt-Blanc 17, Genève
près tìe la Gaie

Téléphone Mont-Blanc 27.88

On cherche
pour la saison d'été, petit appar
tement de 2 chambres (si possi
ble meublé), dans chjalet.

S'adr. au bureau du journal,

OIGNONS de cuisine
extra secs et sains, de conser-

ve 10 kg. fr. 3.50, ÌOO kg*, fr. 25-
franoo toutes gaies. Oignons à
planter de fr. 1.— à 1.50 le kilo.

Envioyer sacs à M. JUNOD , cui-
tivateur-graìnier, MONTREUX '

a Méthode régulatrice, #
a discrétion. Retour in- ©
a faillible des Retards* $
a Ec. Société Parigia- £
a na, GenèVe- #

La chaossure snisse

« TELI»
est de très bonne

qualité

Fabrique de chaussures
Frauenfeld

Til?iter gras
bonne qualité 2.150 par kg., ain-
si que tout autre genre aux prix
les plus réduits.
Martin ZIMMERMANN, Brunnen

Duglie & C.ie
— BRIGUE} -itt»="

Téléphone No 40

Toujours en magasin :
Poussines d'Italie ainsi
«que Volaille morte et co»
mestiblc.



Les propositions allemandes
Le représentant de TAgeno » télégraphique

suisse apprend ce qtai suri sur le con erai de
l'olfre allemande d© réparations qui «sera
transmise mercredi aux  gota1*,-©niemenls de Lon-
dres, Paris, Bruxelles, Rome et Wàshington.
' Le gouvernemenl tìu Reich offre aux puis-
sances alliées 30 iiiil lianls de marks-or y com-
pris toutes les presitations en capacité alleman-
de, 20 milliards sereni considérés' com me lfeaK-
trème limite d© la capacité allemande, 30 mil
liaixls sereni mobilisés inmiédialement par la
voie d'un empiimi inlieriiatkmal. Quanl au sur-
plus, 5 milliards seraient mobilisés troia ans
après, et 5 milliards cinq ans après'.

Les intérèts, y compris les: amortis'.seiuenttsf.
s'élèv .raient à 1.2 milliard. Ce nion 'ant doit è-
tre déduit de Tetiiprtaiit, de sorle qu . si ce der-
nier est enlièrement souscrit, 15,2 mill'iard'3
pourraient ètre iraniétìiateiuenl mis à la disposi-
tion de l'Entente. '" ¦'.

Dans le cas où Je solde de 10 milliard 3. ne se-
rait pas entièrement oouivlert par un empi-unt
international, un tribunal arbitrai inbernatioal
decìderà si cette somme doit èri© paye!:. et ile
quel!© manière. De plus, ce tribunal d©vra tìéci-
der si d'autres emprunts doiven t ètre émis: plora-
le paiement tìes intérèts et si les1 Alliés ne «se
déclarent pas d'accord a|vìec l'offre de 30 mil-
liards il devra établir .'«es capacités de paiement
de l'«AJlémagne. ' ¦' ¦ J

Bour la composi t ion de ce tribuna l arbitrai,
le gouvernement dta Reich nvisage 'trois pos-
sibilités :

1. Le oomité de l'emprunt pourrait tonction-
ner oomme tribunal arbi t rai.

2. Nomination d'un tribuna l en se basant sili-
la proposition de M. Hug hes.

3. Nomination d'une eotar oomposée de re-
présentants de la Commiss[ion tìes réparations,
d'un© peisionnalité qui serali désigné© par Je
président tìe la Contédéra 'ioii. suisse et d'un
A Ilenia nd'.

Les garanties tìe Temprimi international se-
raien t les suivantes : Le gouvernement du Reich
est prèt à édicter les lois spéciales pour obliger
l'economie allemande à fournir des garanties.
Des négociations seron! engagées à cet effet.

un ce qui concerne la question de sécuri'é,
le gouvernement ©st d'accori de signer un pac-
te pré' Oyant l'intégrité tìes frontières te:rit©r.a ,
Ics tìe tous les E'ats riveraitos tìu Rhin.

Tous les litiges qui pourraient slurvenir dans
u: domaine seraient soumis à une cour de
ji -.stice arbilia le internationale.

L'évacuation dta territoire de la Ruhr est aus-
si eiivisagée dans l'offre du cabinet de Berlin,
qui exprime l'espoir q'ue l'évacuation tìe
la Ruhr aura lieu après Paboutissemenf des; né-
gociations.

* . * * 
¦ ¦ '- ! !" ' '

.

Si les piopositions allemandes servenl. de ba-
s-j- fa des pourparlers d'après; raccorci tìe Spa
de juillet 1920, la Frane recévrait qtaelque 16
milliards et là Belgique 2,4 milliards S-ufenienl .
Il est extrèmement probable et le défaut tìe
garanties suffisantes ne fera que fortiffer les car
tenete francais el 1 _ lge dans Jeur inten t ion d'è-
tr-ì sérieusement payés, que M. Poincaré et M.
Theonis ne potarront ©nvisag©r des verse mente
relativement aossi minimes.

Mais quelles seraient fes oonséqta .nces d'un
refus de la Franoe et ci© Ja Belgiq'ue? L'occu-
pation coùte cher fa la République et ne lui rap-
porto rien ; ©Ite ìi'anri _ pas à © ..rari© dés mines*de loin, Ies quantités de combustible qui lui é-
taient fou rnies par le Reich aivant la mi-janvie;-.
Une. pioloiigatio i tìe Ta ven. ure, ola mème un©
c-\tension de Toccnpatio ì , ne soni pas de na-
ture à. rapporter des profite à la France, aus-
si serait-il préférable pour elle de recotavrir uri©
partie de la créanoe plulòt que risquer de la
perdre tout à fait.

SUISSE
LE PREMIER MAI EN .SDISSE !

A BERNE
La fète du ler inai à Berne s'esl déroulée

tìans le cadre habitué, avec tc'.fe différence tou-
tefois que la manh _ s,'ation principale a eu l'ieu
tìans la torèt de Bremgarte.i et non sur Ja
place do Parlement. Presque toutes lès pancar-
tes qui figo raient au oortège : étaien t consa-
crées au maintien de la semate© afe 48 heures.

A RALF
Dans cet e vii!©, o i  ne Tignòle pas. le ler

mai a été décrété j our fèrie officiel par;
décision tìu Grand Conseil, la lète s'esl; dérou-
lée dans Je cadi© habitué!'. Sur la place du
marche plusieurs discours furent prononcés. Le
calme a été parfait.

A ZURICH
Le ler mai a été célèbre par une I rès belle»

journée. Dès 6 heures, tìes tambours: o*nt parco-o-
ra les rtaes de la vii!©; ils étaient poturvus, d'é-
criteaux engageant les ouvriers à respecter la
fète et à cesser le traVail.

Le cortège organise Taprès-midi par le par-
ti socialiste c-oniplait près tìe 6000 partici pants,,
tìont plus d'un millier d'enfant»; iì plarcourut les
rues princi pales et rendi! impos . b.1. 3 la circula-
tion des tramvvavs. .

A GENÈVE 1
La fète du ler mai organisée par le parli so-

cialiste genevois s'es|, déroulée trias paisible
ment. Un oortège tìe 1500 inairiles .axits avec 3
corps de musique el 31 drap eaux a quitte le
Jardin anglais à 2 h. 30 pour parco'rirti Jes prin-
cipales artères du eenire de Ja ville . On" remar-
quait dans la longue colo.ine les comseilfers na-
tionaux socialistes et Jes 27 députéj s sociali . .tes
au Grand Conseil. ,

Cinquantenaire de la Société Va-
laisanne de Secours Muluels à
Genève
Dimanche piocliain, la Sociélé -valaisanne de

seoours nitatuels, établie à. Genièjvle, fèdera te cin-
cpiantenaii© de sa lontìation. A cette occasion.,
ira oortège conduit par l©s Cadels de Ge iève,
paroourra les iutes de la vili© et un banquet au-
ra lieu fa , midi.

Déraillement d'un© locomotive
-La locomotive do tiarii partant de Genève à

6 ri. 50 tìu malin a dléraillé Jtandi, près ti©
Scbmitten, à, 12 kilomètres de Fribourg, pour
des raisons non enooi© déterniiiié©s[. Iteurea-
seinent, auoun accident de peiisonne n'est à. dé-
pliorer. Un train tìe secours Venta de Fribourg
procèda ao transbordemeril tìes Voyageurs qoi
arrivèrent- à! Bern© àvec plus dion© beni© de
retard. Une enquél© «est doverle pour éta. iì
les causes et les i©sponisabilitlés tìe l'accident:

Morteileineht blessé pur une auto
.lin ouvrier agricole est abandonné
dans un fosse
Entra 'Meilen-village et MeilemCampagrie, li-

ne automobile, venanl die la direction de Ztarich
a reriversé ' 'et blessé morièlfemènt l'ouvrier a-
grioole Huni, àgé de 40 ans. Place© enti© te
radia teor e l le garde-buta© d© l'automobile, la
téle en bas, la victime fut transportée dans
oet éta t sor 'une distaiioe d'ieriviron 1500 -nxh-
tres à travers le village de «Meilen. A l'en-
trée de Oben-Meileri, Huni flot jeté tìans Je tos-
se de la uoute où on Je botava nitori après mi-
nuit et demi.

L'automobile seniori à une vitesse folle. Le-
denti té du contìucteur a ©té établie : il s'agit
du soldat Olio Zùrcher, né en 1899, de Trub,
qui, en compagnie de quelques camarades, S'é-
tait emparé de l'automobile dta comiriandant de
son cours tìe répétition à Bremgarten (Argovie)-
pour faire 'trae , oourse. Zùrcher est èn fin e. Il
n'a pas reparti a. son cantonnement. Un 'man-
dai d'arrèt a été lance contre lui.

L'automobile a été retrouvée fa Stala.

La nouvelle gare de Bienne

On procède à Iti construction d'une nntivell©
gare à Bienne. Le hall centrai contiendra,.. trois
guicbets de distribution. Les quais seront accesa
sibles par tìes s|outerrains. Le restaurant sera
pourvta d'un -étage à galeri©,, donnant , directe-
ment accès aux perions, corame à la gare de
Lausanne et de. Ztarich. L© hall aùx machines
contieni tìe vastes. iiistalJations. les seules, de
ce geni© en. Soiss©. La notavel!© gare tìe. Bienni!
sera également la première do no're pays dont
lous Ies aiguillages sereni «̂ oramandés éliectri-
q'oement pa!r des servio-mo'eurs. Elle serait, mè-
me, dit-on. là seul© gare d'Europe, à par '.- cel-
le de Leipzig, à. posseder 'cet équip .meni é-
leetrique, d'une importance primordiale,- dans
uri centre ferroviaire. La nouvelle gare est si-
tuée aiu sud de l'ancienne, qui sera dénuò'fe pOur
faire plac© à une vaste esplonatìe. L«*i gare tìes
marchandisps •-•© tre uve à Tesi. • • .

Les légionnaires suisses

'Le Déparlement politique staissie a élé salsi
en 1922 tìe 26 demandes tendali" à. la libé-
ration de jeunes gens enròlés à 'a Légion é--
tratigère franoai'se-- H a - -entrepris : tìes-. démar-
ches dans 12 cas et obleim 6 libérations. 3
cas sont encoi© en srisipens.

. Le mème départenien l s'est occupé de 16
Suisses servant à la Légion frangere d'Eis ^
pagne et a pai en l'aire libérer tìetax. On n'est
pas fixé exactemen. sur les oonditioiisj requi-
ses pour le licencfement de la légio.i d'Espial-
gne. '

Les mont res suisses en France

Le gouvernement francais a communiqué of-
ficieb'iement qu'à partir - tìu ber mai , il autorisetiaj
à nouveau l'importa tion des montres or suigses
finies. Le oontingent . mensiiel reste fixé à. Ir-*.
440,000. Les contingenls. arriérés ou extraor-
dinaires rientrenf pas en ligne de oompte.

Les autos le dimanche

Un oertain nombre tìe cantons n'ayant pas
encore pris de décision definitive concernant
la eircuj ation tìes «atatorriiobifes ie dimandi©.
« L'état des tìispositions régissanf la circuJiiai-
lion des Vchicules aulomobi 'es en Suisse »
qui parali tous les ans au ler mai, par '.es
soins de la division die- poli ce clu .'̂ .artement
federai de jicslioe ©¦ police, ©st publié aotueJ
lemént sons forme cTétìition ' provisoire."""

L'emprunt C F. F. est ' «ouvert

L'emprunt 4 ( . tìes C. F. F. de 1*20 millions a
eu .'un plein succès. -Le montani d© 100 mil-
lions qui a été mis en -sdU-pri-pti© i a été oou-
v.' i l  par le public. Les sotascriptions - pounont
ciré acoeprées sans réduction.

Le marche du sucre
ct la nouvelle hausse

Les cours coritinlue.it à hausaer sur le niar-
i lié à terme' tìu sucre. Eludianl la situation gé-
i.» .ale do ma rche tìu sucre, le « Financial Ti-
mes » constate que la production , mondiale s'é-
l- '-ve à envino i"! 18 millions 750,001 tonnes, Tan-
dis que la conisominatio n est de 20 millions; de
tonnes. Dans ctes condition.--, la hausse "de-; eolurs
s'exp'Iiqué natuiiellemenì, et ©TI© parati devoir
S'accentuer, à. mloins qu© la consoni ina ' ion ne
diminue bitasqi-emenl.

La loi sur l'alcool

Le piojet tìe loi sor l'alcool, en application
do futur artic!e!32 bis de la Oonstitution , dist i i-
guè deux catét'ories d© tìis illerfes : 1. celles
cfui soni tentaeis de livrer feurs produits; soit cel-
les de poinmiete de ten©, de gros fruits. les
distilleuses intìJu'.-aLriel'tes et feurs . fabriques d'al-
cool ; 2. celles qui sont aul.orisées; f a vendre feur.s
produits, mais astcdntesi f a l'impòt, soit les diò-

tilleiies de spécialiliés (oeri-sies, p-rutiéi*», geniè-
vre, pentiane, ©te.) ©t l©s distillèriés ! donfesti.
ques. • - - "-' .."'

Pour les tìeta-x catégories, le contr«S _ dans les
distilleries s'efiieicti _ rai! à l aide' 'd' appiueils' aiu-
lomaliqiies. Touchant les spécialité.»?;! le distil-
lateu r ìnoyennant tane Einanoe de 100 francs,
pourrait vendre libremej i't ses prodtaits srar
tout le tenitori© tìe Ja ftonil'édéra.tiàn. Botar les
distiUeries domesliques^ on calcio '©rait Timpòt
tì'apiès une somme à forfait;- l'inipc . 'tuie fois
acquitté, Tagricitilteur pourrait. Vendi© libretnerit
ses pnoduils par quant ité." de cinq litres. Eu ou-
tre,- la  oonsomma .ion.domestique serait exemp-
le • d© tons droits.

Les propriétaires tìe di. Marie renoiicanl à. se
i netti© au bénéfic© d'Itine ooncession seraien t in-
deuinisés par la COnféd ératio:i. Ce s©rail là lfe c-
casion d'tiibandoniier clans de bonnes con-
ditionis, tìes mill iers d'alamb:cs| qui , depuis long-
temps déjà, ne soni plus employé!-! d'une fac-on
régni ière.

La publication tìta pioie die loi fera sans dou-
te tomber quantité tìe préVentions s'uscitées; pai
le'hiottveJ artiefe ccuis 'iltatioiraie!.

Canton idn Yalais
Monthey-Troistorreiits-Morgins

Le Tóuring-Club ,suis:-e communiqué que la
l'O tite Monthey-Treistorrerilis-Mlorgins est ou-
verte à la circ ulation automobile jusqu'au vil-
lage de Morgins. Par conlre, le col de Morgins
est encore obstroé par tes deux avalanches de
ce printemps.

Chemin de fer
Bcrne-Loetschberg-Simplom

. Une assemblée tìes actionnaires: ci . la Socié-
té do chemin de fer Berne-Lce schberg-Simp.on
s'esl réunie, à. Berne., sous. la présidenc. de ìVl.
Bàchliu , joge cantonal. el en pré,sence de MM.
Soldati et..Jaeger,, jiiges féderaiox, à, l'efiet d'e-
xaminer la. question de Ja création, d'actions de
priorité de premier rang qui séraien; remises
aux obligataries, aux lieu ©I place'tì&> intérèts
échos. Celie preposi lion a ©té kd3jàitétì à Un©
grande majorité.

Aux Fourriers valaisans

Le Oomité d'organisation de l'assemblée ge-
nerale de l'Association romande cles fourrier.s
suisses adresse tari vibrant appel à lous les
fourriers valaisans, leur lecommandant de venir
nombreux à Sion , Jes 5 et 6 mai prochain à
cette assemblée.

Iaa participa tion de^ fourriers tìes divers: can-
tons romands; nou-ti esjl |»argement asi.urée ; ie
chiffre des riiscfipnbns dép'aasf-se ' no_ espéianl'
ces. Que chaque fourrier valaisan se fasjse un
devoir d'assister à.jio;i© iiianifes-tation inilitair©
pour le bon renom de notre cantori. Que tous
les fourriers de l'Elite, - , de la Landwehr et tìu
Landsturm parìicipent à ceibe fète potar entourer
nos camarades roràands et leur montrer qu 'ils
trouveront chez iiòtas non seulement Ja plus
largo hoSpitalité, màis encore l'entrain, la gaie-
té et... le nombre.

Fourriers valais-rii . tous' à Sion les 5 e" 6
mai 1923 ! Le Comité' d'organisation.

Fète des Sous-officiers d'artillerie

Les so us officiers. valaisans d'artillerie et tìe
,'orleresse organisent une fétte 'famillière poni-
le dimanche 13 miai. Cette : ìimnilèstatio:! aura
lieu à Sion. V-n banquet sera servi au Café
de la Pianta. A cette occasion il esi fait appe '
aux &dusofficiers- tìe ces; armes» spéciales afin
que nombreux ils répondenl au cri de tal li©-
ment du comité tì'initiative. Les inscriptions
peuvtent èlre adressées à l'appointé Fcmiannaj;'
Eloi , chef tìe matériel, à Viennaz« »

Voici Toitìre do jour ile cette assemblée : Ar-
rivée fa Sion par te premier et te seoond tra in
du matin. Réu nion- fa l'Hotel tìe là Gaie. Dé-
part en ville en oortège ; musiotae tìe féte : « Lia
Rose des Alpes »,;¦ de Savièsie. Concert devant
la Maison de Ville' et retour par la ru© de
Conthey. Midi : banquet à, .la grande sali© dlu
tfei" étage tìu 'Café* d© la Pianta. A 2 h. départ
pour Vétroz ou Savie.1»©.

C'oiisécratioii de l'église de Vétroz
Dimanic-'hie a eu l,ie'ii la conséeratio i tìe la nou-

v-elle eglise tìe Vétroz, par M,gr. Rie'er. En
moins de 4 ans,- c'esl , la 6me égliae qu© Sa (ira i*
eleor a consacrée, Corame o,i le sail, l 'église
de Vétroz, commeneée en tóyrier . 1922. vieni
d'ètre bermiiiée. Elle est ci » style ioniai et Toeu-
yre de Tarchilec!©, Besson. de Martigny. La cé-
rémonie de, la ponisécralio i , très iniposan!©
s'esl déroulée aiu. milieu d' un© grand© affluenci.
de population.! L'io;ia:©nr de circ :.nslanc© élait !\1.
le .djanoine Delaloye, Vicaire. genera ' .

Casino de Saxon

On nous è'cr i t :
Lo succès qu© la représentation donnée di-

manch e en matinée et soirée par la class» dea
élèves tìe la Section federale tìe gymnas 'ique
« L'Espérance » de Saxon. étai! hi© i inerite.

Tou les nos -sincère.- , félici -ation-s au Moniteur
M. Oscar Maret "pour son, fnlassab.'e tìévtoue-
iiient et ses qualités botatesi speciale-.. Tìe dres-
sage el! sa facon tìe mener nos jetines: gens.

. Le prograiii 'ine très varie dans set. produc-
tions a ébé exécuté avec Un plein succès. Pa-
pas et mamans ont pu admirer à leur grand©
joie leurs diesoendants et cons|tater Télàsbicita
et la souplesse qlue la gymnas1 ìqjxe p rocure à
notre jenm'esse.

Soirée tiès réussie. d'au.!|anit plus1 que uous
avions eu de notaveau le plaisir d appréder no-
ire vaillante « Concordia ». « qoi, ' ^ous Texper-
ie direction de M. Mautref, nous ._} fait goùter
ses morceaux les mieux choisJL,.. !

N'ioubiioiis pas, en passant , de tendre homma-
ge aux fournisseurs de la cantinê  MM. Bru-

chez et Fama, poor feur délicieux iìectar qui
a rais la joie dans tes cceorsi

Une partie récréalive a termine cette char-
inante soirée. Des spec 'aleiirs1.

Festival «l«-  musique à Chalais

La fète dn 6 mai à Chalais ' s'anhoii.e mer-
veilleuse. Le sofeil rad iéox des premiers' j ours
de inai pioine l son précieux concours ; la na ore
ombellie. la campagne en Vègeta io.i -il lever
die, Teinp laciement de tèe ooqùettemerit amé-
nagé, tout fait prévoir une magnifique journée.

« L'Avenir » de Chalais . a lait l'impossibile
pour recevoir ses sceurs fc»dérée ;, et noi doul©
que lous les partici pants garderonl un bon sou-
venir de la journée passée à Chalais. Un vaste
garage sera aménagé vers la place de Fet . pour
recevoir les aul«>s qui seront gardes1 dui ant Ja
lète. Les oorclons bleus affirnieni voulbir dé-
passer leur savoir habitael; lout I© confort en
general uonlenliera tous Ies goùls.

Doni. -, lous à Cahlais, dimanche pio' hain !
l' rogramme de la lète-:

9 li. A rri vée des Sociétés'- tìevan! le' locai
de Musiq'iie. Répéti ion des miòrcéàux
tì'ensembfe.

10 li. Office divin (pendant l'office divini,
THarnio nj e ìiìiinici pa!©' ile Sferre jo 'tie-
la le superbe « Adagio » de la spn/ife
de Beethoven).

10 h. 30 Défilé des Sociétés, vin cl'homieiir.
discooi-, offici©!.

11. h, 30 Cortèg©. - ,
1.2 h. Banquet.
14 li. Concert.
18 li. Clòtore de Ja fè'.e.

De nombreuses attractions stoni prévues.
Pendant le Banquet, concert de « L'Av.nir de

Chalais » :
!.. Marche tìe concert (morceau impose aa con-

oours tìe Marti gny 1921) par G. Doret
2. Louise de Lavallièie, fantaisie, .1. Mourgoe
3. Flots tìu Danube, grande Valse I vanovici
4. Titus, ouverture Mozart
5. Còtes d'a\zur, lanlaisie Labori
.6. La Finta Giaiiliniera., loover.lure-

all«3gro Mozart
Le programme du concert ' donne par fes .so-

ciétés est le suivant :
1. Ayent: Le Kédive Faust
2. Granges : La. lète prin armière, Cairanne
3. Sferre : Ballet de Faust ( lounod
4. Chermignon-Cécilia : L'Orp lieliue . Marsal
5. Chei"mignon-«Aiicienne Cecilia : La

veilléé en Ailois ' 'J.' Bouchet
6. Salquenen : Le uocher lanlòine ¦¦- . II .  Staz
7. La-ììche-Vilfc: StiadeUa -. FJolOw
8. Lens : Luciezia Borgia . . Donizeti
9. Mi|ège: Lucio Lilla , ouverlure Mozari

10. Ciuppis: Le cortège d'«\',lila . Cadenne
1.1. St-Léonaid : Cecilia
12. Savièse.

Conférence regionale des instituteurs
à Champéry

¦« ¦ «->¦i»»"» » i -

Noti© aimable secrétaire dori jouli - soms les ar-
bres fleitris de Salvali, d'un bien délicieux « far-
inelli© », puisqu'il oublié ses obligations à, l'è
garcl de la presse, cependant tou jours si ac-
oueillante ; celle obligation, en acquitbant d'au*
Inr-s, nous onl rais plus à Taisje Vis-a-vis de <©r-
laines figoi©s qoi surent; a celte occasion, s'at-
lirer sympathie el reoonnaissance. Le temps,
il esl vrai, fot maiossatìe màis, oontiastte frap-
pant , Ics maìtres de la Pédagogie, d'ordinaire
si graves, torent gais. méme devant. te tabfea a
peti eXpressif de la vallèe en celle b^umeose ma-
tinée. La Den t tìu Midi qui einprun e au so'©il ,
coinm© ses compagneia des Alpe , toules ses
parures et Tecla! de ses diamante ne voyant
point paraìtre en cette aube grise son compagnoni
ioyal , resta soigneosiement Voilée cierrièie ura
rideau otarie dans le bas de franges humi-.les,
l aissant peroeVoir la nudile ete sss pìedsi glaoés :
Soin el Anthémo.'. « Regarcle. me dil l'ami Gra-
tien, poè'e à ses heiu.'es ce n'est pa-7 beaiu » .le
fus de son avis, e l'ai lofujj ours été. Vourtant
la belle Princesse ne manqua pr«s de. cher-
cher à plaire aux « régents >. , car no'us remar-
efuons lori bien à. la tìéiobée tìes i.taages moina
tenaces, doni elle s'était «satipo'udrée» desi lia
veille. N'empèche cfu 'ell© bonu.a le reste de la
journée et noi ne la vii, mais .nous sùmes no'.i3
en passeri

,A Champéry, apiès la mesi© oificiée pai' Al.
le Rd. Prieur cì'llliez, M. le Rd. cure Rey.
inspecteur scolari© et président tìe «'assemblée
ouvre la séanc© par des paroiets eie bienvenue.
C'est la première lois qo 'il preside e dm coup
l'aud itori© esl òonqluis et eìiarmé au : coniaci de
sa douce fermeté. Les tranctantìas préVoient :
a) ledili© tìu rappori de la conférence de Vei^
nayaz, lecture fai .e par M. Robert Dabosson -
b) le choix do lfeu de la ptochaiiie conférenc©;
Salvai! l'eraporfe à l'intime satisfaction de tous;
(i) là lecture tìu suje : à l'ordre 'du jòlir : « Les
moyens en éducation de ccómbaùti© le niatéria-
lisme moderne »• Dos victimes sounrisies e- oon-
fuseS 'comparaisseiit devant les tribons et la....
sociologie, MM, Gailland, Parvex et Défago ; il
fallii ! Itoute là science exporté du Rd. Chanoine
Abbel , inspecteur de St-Maurice. jj iour ramenei"
ces ©spr ita des hau'iéurs' où ils étaient ailes
planer avec tant tìe modestie... AF. 1© Prol-
Rong produit, à la satisfaction de to'us. un mo-
dèle du gerire que M. Abbet, etileni© de oom-
pliments et qu'il complète par 'un© tìissertatibn
où il unt i  par tìes moyens pratiques ,'es ró-
lc.s de condiicte'ur d'ara© et d'éducabeur. L'An-
gelus tra tant a'u vfeux clocher, Ta pnèi© dot
ceti© première parti© de la journée. Ori se don-
ne rendez-vous au Reau-iSéjour, où notre ami
Edouard a protavé par un copieux banquet que
la bonne réputation de sa bah'!© n'est point tìur
ferie et où Madame a également. prouVé qu 'elle
sait. porter a'Vec charme le titre de « Reine do
Beau Séjiotar ».

Aux còtés de M. Tlnspec etar siègenl MM. les
Rds. Chanoines Abbet, - d'Allèves, in.spec'.eur;
Chambetlaz, cui© de Veriiaytiz ; MM. fes Rds.
Curés Pont et Delèze ; une délégation do Con-

seil comniraial : MM. Cliapelay, prés' leni, Gre-
non et Trom be.!. M. Rey, pai- «son boa.t aox ina -
li tuteurs, se rév|èile le maitre et l'ami d- 3 régents.
Les app laudisBemeiiLs proiongés qui suivirent
ses paiok-s dirimi mieux q̂u'une voix i olée, for-
cénient limile© par cles raisons d'ore'«re, loute
Teslime ci le respect crai Vont à in s i iefs. Ap-
pelé aux fonctions tìe major de lab ;, je «se-
rai indulgènt po'ur ce dernier, cn ne médisant
de lui et laissant à tìe plus braves.; e soin de la
fair© .le souligneiiai aveo satisfact oi la beli©
impiovisalion patrioti que d'u j eune lépulé tìe
Salva n , M. Maurice Gross. fune arderle e droi-
te qui ne manquera. pas de rendre i u ifes sj r
vices à ison pays. M . Pigna t L. char e les gloi-
rrs de l'Eglise, dans une superbe envolàa .

Avec aménité, iVl. Cliapelay pris: leni, porte
son toast de bienvenue. M. Mart ini  1 souligne,
avèc à-propos el sans exagération, la généro-
sité tìe la ooinmime ©I la co'urtoisie te ses re-
présentanls . M. aAbbet nous tient sous \ charme
pénétran t de sa parole qui érneuì , qu'o. Vou-
ilrail en 'iendre toujours. lei encótie, je d:Z< ar-
rèter ma pensée, car je m'engage sur luti « .r-

i rain défendu «o'u profane. Je passe sur fes pro-
ductions luirab:. uses qui suivirent : qnatuor. a>
lo de violon. duo, etc , e'c. Les be'uies fuient
ci le déparl sonne ; un dernier mot d'adieii
?l de félicilalio n f a la cune, un salili à la no
ble cité el joyeux et réconforlé, chaciun reprend
le chemin oommun tìu ietour pour l'applica i n
anx temfemiains des le. ons tìu iiour. D. A.

PELIiniXAGE A LOIJBDES
L'hoiaire comp let sera expédie prochainement

à -loos Ies participants. En attendant no'us don-
nons ci-dessous Tboiaire potar le Valais, de
Sierre à Lyon et retour.

Nous aurons 7 h. d'arrèt à L\On, chacun potar-
la en. profiter ©I pour visiter la vili © et pour
satisfaire sa piété en se rendant à Notre Dame
de Foiuvières.

Nous ìntì i q'uons ài. I«OU\1BECI le nom de «piel-
qtKS hòtels où Ton peni s'aduesiser poni- reterai-
chambre et pension. Il est très recommande de
le fa ine à l'avance, plosietars póferinages se
trouveront à Lourdes en .mème . temps qu¦_> le
nòtre. Nous conseillo .-is atasfsi de changer, «a-
vant le déparl , son argent suisse en "argent
francais, dàns fes banques dta pays.

Hotels. - - Pension S:-,Iean-Baptisl© (14 frs1
argent Irancais), Hotel Central' (16-18 francs).
Ppnsion Ste Agnès, S.ie-Marthie, Hófel St-Pferie
Hotel de l'UnivèTS, Hò é) de TUniv-ers . Pe ision
tìe Famille (Chiaussée' Mara'asin 5 et 7) , Hotel
eie Notte Dame de France, Hófel et Maison Saint.--atiA .ui- (près de la Grotte, 18 frs.)

Aller le 11 Mai Retour, le 18 mai :
bierre, départ 6 h. 50 Genève, dép. 11 fa 40Granges b li. 58 Lausanne 13 li 02St-Léonard / h . 04 VeTOy 13 fa, m
,T _ '• 20 Montreux ¦ 13 h. 32
[ 7 ? L S Al'g]  ̂ »3 h. 48Riddes 7 ri . 40 st-Triphon 13 h. 57baxon 7 h. 48 st-Mauricce 14 h. 08Chanat 7 h. 56 Evionnaz 14 h 27Martigny 8 li. 06 Vernayaz 14 h. 34Vernaya/. 8 h. 15 Marti gnv 14 h. 42EVionna-e 8 b. *3 i Charjflt w h ^b -Maunce 8 li. 40 SaxK>n . 

 ̂h Q0
bt-Tnphon - 8. h. 52 Riddes ]5 h. 08
 ̂ S 

f* f K Ardori 15 h. 20Montreux 9 ri. lo siou an. 1& h 3Q
V evey ¦ 9 h. 2b dé ., 16 h . 00
Lausanne 10 h. 00 St.L6onaixl 16 h. 09Gencve air 11 ri. 00 G  ̂

16 fa udépart 10 h. 30 sferpe 16 h 23(heure tranvaise.)
l.yoii.Brot.eaux
arrivée 14 h. 15
départ 21 ti. oo

Assuions Thi.u _eu.ie réussite de notro pé'e
imago par tìes prières fei venfes e; persjévéran
fes. ' Le Oomité.

Chronique sedunoise
Succès universitairi»

On nous écrit de Sion :
Nous apprenons avec plaisir qne M. Philippe

Rey, fils tìe M. Laurent: Rey, Direcfeur de
la Banque cantonale, a s'ubi, avec succès*, sion
sscontì examen propétìeutiqu© de médecine ès
Lausanne.

Du l'ire cn pei-spcctive
'Corr. ) 'L à  grande kermesse qu© - norie bril-

lante Harmonie municipale 01-g.anise pò .ir fes 111
ct 13 mai prochain semble devoir dépasser de
beauooup en sp lendeur et en Variété, tout ce
qui a élé. vta jusqu 'ici en ce genie.de mani-
festai io n. . . .

Des chameaux et des Ours blan «->-, ^iti-si que
cent auties- bètes féroces débarquent journe l-
lement à Sion e' soni noiin-is et acclimatés diins
les vastes écuries tìu « Baranib ». Une fou 'e
(Ting énieors , avec un («as de chosesi dans le*
mains, arpentenl fièvreusement l©s emplace»
ments de tè ie, et Iracent fes premières lignes! d-1
palais somptue'ux.

Peuple tìe Sion!... toi qui as toujours eu UT
laible  pour THarmonie munici pale, tu viendrai-
avec tes poches pleines... et toi Isaac... ou Ja
cob. .. ne filine p lus... ne bois p lus.. .  économi-
se... mais le Grand Joiir... tu seras rieri© e., tu
i-ieiidras à la Kermesse. Tu sieras re . i comin*
un seignetar... et que tu sois rouge... ou noir...
on le saigne na... fa blanc.

Etat-civil
aMois d'Avril
NAISSANCES

Dessero Raymond, de Charles, de Miggiande
ne. Cherrix Marguerite, tìe Felix, de Bex. Pfef-
ferlé Roland , d'Ernest, de Sion. Michl ig Si-
mònne, tìe Paul , tìe Belhvalil. Dénériaz Marie
Panie, efe Victor, ite Sion, Schrceter René, d'An-
borrin, de Barberèche. Deléglise Bernard, de



Charles, de Médières-lìagiies. Ebener Albert, de
Fridolin, de Kippel.

MARIAGES
Hugon Francis, de Leon, afe Sion el Spatir

Jeanne, de Ma urice, de Sion. Berner David, de
Jean-Antoine, de Guggisberg et Proz Matìiiltìe.
de Maurice, de Conthey-Place. VVuest Jules, de
Jean-Jacques, de Neudorf et Zimmerniann Ber-
the, de Joseph, de Weggis. Eller Aloys, d'Al-
bert, de Menzingen (Zoog) ©t Penon Ida, de
Ferdinand, d© Sion. Gillioz Joseph, de Gabriel,
de St-Léonard et Bitz AJphonsine, de Joseph ,
de Nax et Vernaraiège.

DECES
Naiiizer Catlierme, tìe Joseph-iVIarie, de Gliss,

32 ans. Ooudi*ay Ida, de Bénoni , cfe Vétroz,
18 jours. Sabattini Achille, de Michel', de Gra-
nagliene, 46 ans. Widm©r. née Valentin Mélanie,
de Dfetikon , 53 ans. Tscherrig Ernest, d'Aloys,
de Tàsch, 8 mois. Quarroz Ange-Marie, née
Morard, de Chrétien , de St-Mar.in, 40 ans. Gro-
ber Andrée, d'Al ptoonse, de Sion, 8 mois. Pe-
nto Ferdinand , de Sion. 29 ans. Valmaggia Ro-
ger, de Pascal, de Mugozzo, 2 mois.

DA N S  LES SOCI É T É S

SECTION D'ARBORICULTURE. — Réunion
Vendredi, 4 oourant . à 6 h. soir au Café Indns
triel.

GROUPE DE SION DU 0. A. S. — Les
membres du Groupe de **»ion tìu C. A. S.
sont avisés que jetadi 3 mai, fa 8 h. 1/2 préci-
ses, une soirée de projectionsi taniineu.es ; ©ra
donnée à l'Hotel de Ville, salfe do Grand Con-
seil. Celle soirée est résiervée aux membres
du Club alpin et à leuis familles. Nous invi-
tons nos membres à, assister nombreux à cette
pet it© réunion. Le Comité

Chronique Sportive
FOOTRALL
SUR LA OOMPOSITION DE L'EQUIPE

CANTONALE VALAISANNE

Le 10 mai prochiain, nos onze représentan'a
seront opposés aux onze mieilfewrs? joueurs de
la Cantonale vaudoise. Ce match aura lieu à
Sierre, et sera dispute oontre un? équipe qui
a toujours triomphe des meilleures. Trattesi fes
données qui exisfeni sont favorabfes! à nos pro-
chains adversaires.

Il serait absurde de nier TéVicfeno.. et tìe
nous illtasionner sur la qualité de no:--; sélec-<
tionnés. Notre équipe , formée à. la dernière as-
semblée des délégués, est. tìisonis-dè franchementp
de qualité moverai© et mèra© au-dessous de la
moyenne.

En effet, un simple coup d'ceil sur sa forma-
tion en est la preuve.

Un remaniement compiei de Téquip » s'im-
pose si nous ne Voulons' pas nous exposer à
un© défaibe htonle'use.

En faisant abstraction do régionalisme et en
se basant uniquement sui- 1© but de cette ren-
contre qoi ©si d© faire connaìtre notre football
et démontier la foroe tìe noti© team c antonal1,
le C. C. et les délégués auraient pu laire "in
choix plus heureux.

A notre avis, l'equipe cantonale valaisanne
devrait èli© formée de la facon suivante :

de Preux III
Gaillard Métrat

Brunner Pollando tìe Torrente
Leeoni-te Dubuis de Preux I Tabin B'anchod

Echos
La miisique et la chute du mark
Les Conservatoires allemands stoni, paraìt-il,

vides d'élèves. Si celui de Berlin en a encore
quatre cents, Cesi gràce à de nombreux élèves
étrangers.

La famille- di Mmm
«MIHkT«aiM|Mi*iM«a

Il avait baissé la voix.
— J'ai quitte Burgau-House parce que je m'é-

tais biouillé ave -- lord Archibald. .fe disais a-
lois, — j'étais si en colèi©, comprenez-vous? -
je disais que je me vengerais de B'urgau-House.
«Mais je n'en pe isais pas un mot. et la preuve
c'est que je suis venu à Blackhorn . Je me suis
dit que si tan Burgau n'en vjalait pas un autre,
n'importe quel Burgau valait mieux que n'im-
porte qui , et puisque mon jeun© lord Jean voya
geait avec un préoepleur, je n'avais rfeu fa re
gretfer chez lord Archibald . J'ai donc accepté lies
piopositions de sir Bear ; il plaisait à Dico tìe
me taire travariler plus longtemps pour le bien
et l'honneur de la temili©.

Jaoob articola ces derniers mote d'un air cfe
dévolion presque fanatique.

— Mais, alors. dit Moni que, vOas avez aussi
beauooup connu Jean de Burgau ?

— Si je l'ai connu?... Pjius qi _ ne l'a conno
son pére et autant que sa defunte et sainte mè-
re. Si j'ai oonnu Jean de Burgau? continua-t-i.,
d'un accen t de dérision. Non, non. tenez, après
Tenferrenient de son grantì-père. ce n'est pas
aVec moi qu'il ©st tombe de cheval pour la pre
miei© fois ©lt qu'il (s'es-t fail funie jsfi ,'fameus© bofase,
ni qu'il a sauté son premier fosse et manqué
son premier lièvre. Non, ce n'est pas moi qui
ai jeté ao feti un bonnet tì© rari' qoe sa goover-
tiante francaise voulait lui metti© quand il a-

«Le directeur tìe ce Conservatorie affirme que
c'esl, la cherté de la vie qui fail deserter à e©
point les études musicales.

La location d'un piano ooùte 10,000 marks
par mois. Une simp le corde de violon vaut
2,000 marks el les pri x des feuilles de papier
à musique sont teaboitìabfes. Poor un volume
de sonates de Beethoven on demande 20,00!)
marks.

Le nouveau turentisme
La folie de la danse qui sévit Un peu partout ,

mais aVec une acuite particulièié, aux Etats-U-
nis où elfe a déjà fait tìes victimes, a fini par
émouvoir les savants qui cherchent à établir
si Ton ne se trouve pas en prèsene» d'un pite-
ne méne morbide.

L'ira d'eux, fe docteu r Boy^es. croi L pouVoir
comparer l'epidemie actuelle a'u « laren tisme »
qui fit des ravages dans le Sud de l'Italie àu
15me siècfe .

Comme nos mode mes danseurs, ceux qui en
étaient atteints dansaieirt jusqu'à complet épui-
sement. On a tribuait alors fe mal à 'a piqiire
de l'araignée appelée taien:ute, mais il fot prou-i
ve depuis qtae cet insecte est inoffensif.

Il s'agirait pltiót d'une maladie nerveuse.
Danseurs et danseuse-, la doucii© vous gnette.

Le bilan des crimes cn Allemagne
D'apiès un© oomiutanication officielle faite à

une assemblée d© fechiriciens, de la criminali-
té, réunie fa Berlin, il ressor. qu'une moyenne
journalière de l'50 crimes (vols, (assassinate), 01.*
été commis à Berlin seulement, pendant l'année
1922.

Pour les trois premiers mois; de i'année cn
cours, fe montani des vo 's dépasise 2 milliar fe
et demi de marks, tìans lesquels 'ime moye i-
ne journalière tìe 4 millions tìe marks au préju-
dice de la ville, ne sont pas compris.

11 est à remarquer qtae ces Vo's son. commis
en majeure partie par des bandes organisées.

Dernièrement, ime bande de 60 bandits fut
arrètée à Berlin et une autre de 100 fa Ham-
bourg.

Berlin ne vient qu'en troisième ran,?, Munich
et Diesde é'ant en lète de liste.

flHIETIS

Peut-on predire le temps?
Il est des gens qu'un bulle in météoro.'ogiqae

enchanté ou navre, suivant la nature des pronos-.
lies qn 'il énonce. Cela protave que fes pronos-
tica sont nécessaires, et si tei ou te', obser»
vaboire annonce le beau lemps pour le jour d'u-
ne excursion ou d'une festivité queleonque, on
.se sent parfaitement rass)uré.

Mais «quel ootarroux lorsque lés pronostics ont
negligé de se réaliser !

La meteorologie ne dis_pose pas tìe nombreux
moyens d'inviestiga'ioi. La varióbilité du temps
les troubles qui surgisjsent et tìont fes répercuis»
sions restent insoupctonnables, ne permettent
pas de servir au public fes oertitudos: qu'il do-
mande.

Et pourlanl , depluis bien des années, la meteo-
rologie a cherche la cié de rénigme et s'est é-
vertuée à saisir, dans la périodicilé d© certain.-*
phéniomènes, une relation de cause à »3ffet «qui
conduise fa établir des pronostics aussi >sérieux
que possible.

Pes la fin du XlXnie siècle, on s'est aper-
ru cu'il existail des «centres de haute , et de bas*1
s»_ » pi » 'Antonia atmosphériques, lesquels . nom-
m''-s 1 entrés d'action, commandent la circulation
des \ ents e', au gre de feur .lointain.-. influen-
ce régissent fe climat tìe pays parfois très élol-
gnés.

C est ainsi que l'Europe occidentale est sous
Trafluence die trois centres d'action, le mini-
mum d'Islande et fes maxima efes Acoces et de
Sibèrie. L'exbension des bassles pretsisions de
TI--land.© vers FAngleberr© et vers la France
déterminé un hiver do'ux clans te nori-oues. tìe
IT.inope. En ce qui concerne la Suède, situé©
entre le minimum d'Islande e' Ile maxi-
mum de Sibèrie, ses hivers sont doux ou rieroa-

vai l deux ans et q'u 'il s'éjtai l
11101 qui l'ai pansé en cachette

enrhumé, pas , revienmie
11101 epu l'ai pansé en cachette q'uand il s est
emporte fa peti piès le doigt e'; qu 'il n 'a pas
voulu (ftt e persomi© fe sachie... Je n'étais pas
là qiuintì il a donne le bealo manchon de sa m'I-
re fa un © pauvresse qui s'en est fail un c'na-
peau. Si lout Burgau-House n'en ti pas l'arili
ìnoiuir tìe r ir© I Lui était encore en jupe © il ,-i-
vait l'air d' ira petit roi. Je n 'ai pus été Je cbter-
cher dans le grand peoplier où il était. grinip.é
et d'où il ne voulait pas tìesc-endie a-
vanl que loitì Archibald lui fit dfes excuses ; j©
lui ai porte les exetases de son onde, car on
ne pouvait pas s'attendre à ce que le marquis.,
notre lord, les lui crià t d'en bas à. .'ue-tete. Et
quand il a défendu fa o iups cfe fusil les bracon-
niers contre les gardes de lord Archibald... Ce
n'est pas moi qii'il appelail son vieux Jaeky
et à (jui il donnait des iapes d'amitié à ren-
verser un àne quand il rentrait de Londres, mon
jeun © lord. Moi je J'appelais toujours mon jeu-
ne Ioni Jean , pare© qu©, Voyez-vous, c'était Jui
à Burgau-House fe véritable lord. Mais, ajouta
Jacob avec condescen'dance, je ne ìelusais pas
son titre f a lord Archibald. Et il était brave
cornine un lion , beau comme 1© srieil avec ses
yeux «corame deux étoiles des Mages, toir pareli
à ceti© s atue q'u 'il y avait au jardin qu'on ap-
pelait un dfeo.

— Est-.-© que, demanda Moni q'ue à tìenri-voix
est-ce qu'il vous écrit quelquetois?

Ce peu de mots paitat frapper de tenera- Jacob
Tonte 1celle exalta tion courroucée tìont il se gri-
sait tomb-3 subitement, son visage jatanit. tout
son vieux corps trissonna.

Ora, poursuivit Moni que, je pensais que,
puisque vous Taimfez il aurait pu vous écrire,
vous dire s'il reviendra bien tót , fit e'I'e. fes sour-
cils douloureusement froncés. Je voudrais qu'il

riiux s.uVant la predominane© de ces deux
cenf .vx «I action.

Bien plus, on a obserVé 'une certaine simulta-
i.éité dans j es variations de centres; d'action é-
loignés. Cette solidarité niétéorologiqu© enti©
pays fori distante permei d'établir, par récipro-
«i le , cfiielq'ues pronostics.

.Mais cpielqiuos cas de celle sjmultanéité! sont
curieux. 11 y a solidarité atmosphérique entre
Ies Ues Acores et la Sibèrie, enti© tes; plufes dta
Chili et Je niveau tìu Nil , enti© Ip temperature
tìe l'Australie et la pitale en Argentine.

Pour l'établissement tìes pronostics à longtae
échéance, on utilis© fes concordianoes swcces_ i-
ves, c'est à dire celles qoi, ata lieo tìe marcher
de front, se produisent par ricochet. Ainsi la
quantité de pluie qui bombe à. Buenos-Ai-
ics d'octobre^ à mars ©st iriVersfe tìe celle qoi
est tombée 'aux Antilles dta mois d'avril
àu mois de septembre précédente C©3
ncochets exis .ent pour d'alutres régions. Il
Va de soi que serie la notation quotidienne des
indices métàorologiques permet d'établir Ces
rapports entre stations ou pays él-oignés. On ar-
rive donc à dire que plus il pleut aux ainifes
moins il pleiivra à Buenos-Ayres. Du cap die
Boriine Espéranoe 011 peut predire un an à l'avan-
ce, la quantité tìe pita le qui bomberà sur l'i-
le de Java ¦ - , «- (:| ,«'"-»• 1: f ¦

¦_ •' *'..•* i
Ori a l« otivé encore q'a'il existe une corrèia-

tion tiès ni tbe entre la pluie d'été fa Buenos-»
Ayres et la températui© efes Orcades en hiver,
tiois ans e demi aoparavant. Un hii-er très
fioid aox Orcades est solvi, trois anis et tìamli
après, par une période de :sécher©s-s|3 en Ar-
gentine.

La connaissance des caosjes créant cette cor-
relarlo!! entra centres d'action ©t '.»xp!iqoant les
varia t ions ìiiétéorologiques n'est pas; acqioi.©!.
D'au.-tans ont songé à la lune, qui joue un re-
fe dans les marées et à laque fe TastrO-Ogie
attribué raa ints malefii-.es, atax tacbes siolairels
qui ne paraissent d©Voir inflloencer (io-.. !fe3
phénoiririies magnétiqoes et! ©ncor© à Tétat dies
glaces polài es. Celi, s-ci, ©ri effet , ont one iri-
fluenoe sor la tempera iure de l'air et nro'Vo
que.nl des inodilicatioiis dans le climat tìes| ré»-
gions tempérées. Cela justifie l'utilité deS ex-
fiétìitions polaires.

Mais, pour établir nettement ces ctarieuses
concordances entiè centres d'action éloignés, il
faudrait semer la terre d'obserVatoires et coor-
tìonner fes moyennes météorologiques.

li y a des gens qui s'ébonnent lorsi|oe les
piomostics publiés par les; jour naux r,e se réa-
hsent pas l A qui la tau '.e? Sait-on de quoi
demain sera fait ? Mais j© crois qu'après un
mois de pluie on peut predire quelques jours
de beau temps. H. Tannei".

ÉTRANGER
LE ler MAI A L'ETRANGER

A MILAN
La journée du ler mai à, Milan ria pas été

marquée par ione sospension generale dta
l« ivail. On x no© qoelques défeetions chez fes
niétalluigis'.es, dont 'on petit nombre a obéi au
tuoi il «.i dre des propagandisles socialistes f a
li >! ' i -  -or des usines. CepehdanL, un asisez gra-
vo nci-feni s'est prodnit à la î oe Elba. Des jeu-
nes lilles se trouvaient réunies devant un éta-
b' issem-.'ii t 'orscpTune équipe fasfciste curieois©
ci« : « ji raaltre la raison tìe oette oisiveté s'appro-
cha. Sorvint à ce moment 'one seconde iquipe
fasdsto i rui pensa avioir affaire à tìes comm'u-
n sfes. Il A :-OU. échangé de coups de feu dont fe
bilan accuse deux morts, un lascisi© et un gen-
darme 11 tervenu dans la bagarre.

EN ALLEMAGNF
I«a féte, orgarasée par fes syndica's libres

s'est déroulée tranqoillement à, Esseii et sans
incidents. Un cortège monstre eut lieo, auquel
purent par i plusieurs milliers d'hommes' et de
fc-nimes dont quelques-uns porlaienl des pancar-
tc-s avec ces mobs: « Liberté, droit et ©uten-
te oarmi les peuples ». Les troupes francaise?
ii-} se montièrent pas tìans les rues.

— Non, tìit Jacob seoouant la tèfe. Non. iton,
il ne reviendra pas.

Mais il n'est pas mort ! Vous fe sauriez?
— Si, il est. peut è,' i© bien m«ort... il ne re-

vient pas. Il  est. mort , allez ! Ari! pauvre. pauvre
jeimie Ioni ! répétai t-i !, secotaani toujours l'ugu-
brement la tè-te.

Il sembla à Monique tilufene lamie moaillail
la pa upière dessèche© et flétri© dta Vieux; mais
cette lamie, si ©Uè exis'ait, avait été arrachée
à Jacob par ses propres souffrances, car il se
remit à se lamenfer sur lui-mème.

— Ah! pauvre oc moi, plutót. J'ai bien tra-
vaille, miss, et 1© malheur m'a donne quelcraes
ions coups de noussine' m<e voilà tout morfon»
citi de rhumatismès qui me botarnent la téte
et qui me joue ront un mauvais tour quand
ils me prendront par le cceur. Célia Jane verrà
alo s ce qu'elle a perdu. C'est à Blackhorn
que je me stais marie avec Célia-Jane qui est'unfei
bonne femme. une ragne femm© enfin ma
lemme Célia-Jane. Seulement ©lfe est si te-**ri-
blen _ nt sourde qu'elle en devient mue.te. mais
di© pari© et eie entend assez bfe-i pour moi.
Celiti Jane a s©s délautjs et je ,àche de Ten cor-
riger. Eli© fait selon ses humb'es lumière*, et
je ne dis rien contre Célia-Jone. Elle est vfeil-
li et sourde, mais elle a été une jolie lemme
-onime vous.

Il se reprit:
— Pas tout à lait comme vous, miss. Mai..

c'étai t mon geme, voilà.
II ne dit rfen à Monique qui put encourager

la jeun© lille à croire qu'elle appartenait aussi
à ce geni© privilégié. Il continua, l'air 'un peu
somnolent : /

— «-Vinsi vous avez passe par fe b-Ufeon? Je
croyais bien qu'il fa udrait fe diable en personne

A VIENNE

La fète tìu ler mai, célébrée par le profeta-
rial Viennois, s'esl déroulée dans; un ordre par-
lait. La, maniifeslation principale eut beta de-
vant THótel de Ville. Quinze orate-Uro prirent
la "parole. Des matìiffostations musjcàlfes et «por-
tives feureiiit lieta l'après-midi et fe soir.

A MADRID
Au ootans d'une manifestation qui a eu lieu f a

l'occasion do ler miai, tìes bagarres se sont pro-
duites. La police a chargé les rnanifestants. et
des coops de feu ont été tirés. Deux manifes-
tante et un inspecteur de police ont ©té griève-
ment blessés. Un soldat a été b'fessé. De nom-
breuses arresta lions oht été1 opérées.

EN ANGLETERRE
A l'occasion do ler mai, 200,000 minCurs

du oomte de Borham ont chómé mardi.
"Le ler mai ~W èté cairn© partout en Angle-

tei-re. En dépit de la longuetar tìu défilé et tìe
la Violence dés disCrOups à H(ytì© PaWk„ à LOndresi.
la iirarafestation a èu lieo sans ìncitìènt., L©3
manifestants ont adopté une résolution qui 'ex-
prime Ies sympathies des; trtìvaillisfes pour le_
travlailfeurs altemonds de la Rtahr, invite le gou-
vernerinent à dénoncer 1© traité de Versailles et
à. reconnaitre « de jure » la République fasse.
La -©solution demande atassi Je retrait d©s trou-
pes japoii iaisés de Sakihalin©.

Une délégation s'est présentée ensfu-ite à l'ara,
bassfltìe du Japon où, en l'absence de Tarn-
bassadeur, elle a été reciti© par «fes secrétaires
qoi ont promis tane réponse qui sera, exami-
née tìimanche par un comité.

EN FRANCE
A Paris, un© violente bagarre a tìo Ifeu fa

la sortie d'un meeting d'un syndicai de la Sei-
ne. II y a eo une soix-antaine de bfessés. A Si-
Denis et à Versailles des; inciefenbs se sont aussi
produits. Les chauffeurs de laxis, les ouvrier.
du bàtimen', les métalltargisbes, les; boulangeitó
ont tons chómé pendant Jo journée du ler mai.
Les chauffetais et fes employés de l'alimentation
n'ont deserte le traVail qu'en partie. Des pos
tiers n'ont fait sobri qu'un léger retard f a la
distribution tìo courrier. A 17 heures, on ne
signalait loujotars aucun incident en province.

line affaire de faux timbres
à Marseille

Une grave affaire d'émission de faux timbres
de 25 centimes vient d'ètre découverte f a Mar-
sdlfe. Ces timbres, d'one imitation parfaite, fu-
rent ècoulés d'abortì dans fes Alpes-Maritimesl,
à Nice en particulier, pois à Marseilfe par des
intermédiaires avisés, qui atagmentaient feur
trafic sur le littoral.

Le seme* du contròle pos'al parvint à. s'a-
pc-rcevoir de la supercherie ©n examinant le
détail d'un timbre. On fili surpris d© constater
quo tes dienteltares ajourées étaient au nombr?
de quatorze, alors que ceux de l'Etat n'en ont
que treize.

On suppose qu© le nombre de faux timbres
écoulés s'élève à. huit millions, et ce'a contì-
nue, r

Le nembi© des inculpations serait d'une qui-
zaine à Marseille.

Les Communications aériennés
La ligne aérienne Londres-«B©r_in par Amster-

dam, Bréme et Hambourg, cover!© lundi, est
exploité epar TAéro-Lloyd allemand et la Daim-
ler Ltd. Le premier avion type Havill'and, a at-
terri londi soir à 7 h. 45 star le camp d'avia-
tion de TAéro-Lloyd allemand à Staakè i avec
5 passagers. Il était parti à 10 h. 30 de Lon-
dres.

Une manifestation à Rerlin
BERLIN , ler. — Quatre cents personnes iste

soni rassemblées, mardi, devant fes :_ tudios de
la compagnie de cinema « Union » et se sont
livrées à des actes de pilljage. L©s, dé'gàbs -sont
itnportan',6. Douze personnes s^ofement ont été
arrétées par la police.

pour....
Il ajoute galamment:
— Maintenant, je ne le crois plus. Votas m'a-

vez tenu compagnie et si Célia-Jane me fric-
tioraie soliafement, je dormirai celle nuit. Vous
ètes -.©noe, c'est bon. mais conimeli- vous en
rebouri .rez-VO'us? Il 11© faut pas compier «star
moi pbur desc _ndre Vo'us teire ouvrir, sans par-
ler du grab'uge que je n'ai me pas.

— Je mfen irai par le mème chemin, repar-
tit Monique en se levant.

— Alois, dit Je vfeux en la regardant en-des;
sous et se frotiant 1© genOu d'un air perplexe,
qui Voos empècherait de revenir? Mais j'esp^
ie bfen qne vous ne revientìiez pas.

IV
Moniqoe avait poul-ètie considère la dernière

recommandation do vfeux grondeur Jacob oom-
me un© invitation cordiale ; elle retourna plu-
sieurs fois ata pigeonnier. Elle y retrouva tou-
jours Ja«'"ob seul , malade. et dans un état qui
Variait de la maussaderie f a la bfenveillanoe,
Elfe donnai t quelques soins au vieillard dé-
laissé, subissiàit ses coops de boutoii.
ses homélies ou ses conseils. Monique ne par-
lari à personne de sa mission de charité, elle
avait besoin de se dévouer pour combler le vide
de s©s heores, paur échapper à elle-mème.

•Quand le Vietax Jaoob était d'humeur com-
municative, il ©ntretenait sa visitetat-© dfes fasites
de la maison de Burgau , du relief que lui, Ja-
cob, par sa fidélité et _ s serVioes!, n'avait cesse
de donner aux deux branches de cette cél>
bre familfe, il avait un peu l'air de considérèr
la maison de Burgau comme le buffet de chène
noir, ornement de la salte à manger. qui ne re-
reluisait et ne conservai t tout ao 1 lustre que
giace aux efforts constante et atax frottages réi-
térés eroe bri consacrait Jacob.

Dernières nouvelles
Un procès monstre aux Indes

ALLAHABAD, ler — La Haute-Cotar a rendo
son jogement dans l'affaire tìes 170 Hiudoos
«condamniés à mori en janvier demier, à la suite
de Tatt|aque d'un poste de police de Chaura-
Chauiia et de Tassassina'i de pltasieors pplicfer,s
en janVfer 1922.

DixHneuf oontìamnés à mori onl Vu leur pei-
n© oonfirmée. Cent dix coridamnalions ont "èté
commuéies en déporta'ion à Vi© ; fes autres ont
été oommuées en traValux forces. Eu outre, plu-
sieurs condamnés aux travaux forces ont be-
nèfici© d'one réduction de peine et trente4iuit
ont été acqui ttés.

Au conseil des ministres Italiens
ROME, ler. — Au Conseil des ministresi, M.

Mussolini a relaté les derniers; événements de
la politiq'ue intérieur© et ©xbérfeure. Il ja sou-
ligne qu© le ler mai s'est passe tranqtail'fement
uans presque voutes 1©̂  villes, que fes ouvriers
ont travaille et que les services publics; ont fb.ic-
tionné parfaitement.

Le ministre des tinanoes a exposjé au Con-
seil ies points fondamentaux dta discours qu'il
prononcera, à. Milan, Je 13 mai, sur la sitoation
Ijudgétaire. Ce discours est inspiri , dans ses
oonclusions, de la pltas grande pirudenoe.

L'impossible désarmement
BUENOS-AYRES, ler. — La presse constate

et regretté «qu© la cxinférence panaméricatirie de
Santiago ait subi tan échec e.i oe qui concerne
la limitotion des armements. Cet échec est d'au-
tant plus regrettable, disent fes journaux que
la délégation de la République argentine s'est
efforcèe de restreindre son tonnage.

Des inondations au
.Vonvcau-IJruiiswick

FREDERICTON (NouVeau-Branswick), ler
— I^es eaux tìu fleuve Saint-Jean, dont fes af-
fluente avaient déjà débordé, ont été gros-
sies par des pluies torrentielles et Tea'u continue
de monter. D© nombreux ponte ont été enfevés.
Les dégàts matériels déjà causjé s sont évallués à
plus de cinq millions de dollars. De gnandea
quantités de bois de chOrpente sont emportées
par fes eaux dans la baie de Fundy.

Les souverains anglais en Italie
LONDRES, ler. — Le roi et la reine d'An-

gleterre se rendant ©n Italie, quitteront Dotuvies
pour Paris samedi, à 18 hetares.

La récìamation américaine
WASHINGTON , 30. — Avant le départ pour

Paris de M. Watìsworth, 1© déparlement d'Etat a
présente, devant la commission dea réparationfs
germanio américaines, une demande de 255 mil-
lions de dollars pour l'entretien de Tarme© d'oc-
cupation. Ceibe mesure a été prise par précau-
lion pour le cas où les négociatiions actoellie.-),
en Voie de la perception de celle somme, abou-
ti raient à un échec.

Une eutente cordiale : Des amandes ©t
du miei dans du chocolat au lajt (Tobie-

rone). 70 cts.

¦¦¦ llllliH
Le Tabac du Vigneron, 55 cts. le paquet
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CHANGE A VUE
(Cours moyens)

2 Mai
demande offre

Paris 36.50 38.20
Berlin —.017 —.019
Milan 26.8.51 27.10
Londres 25.55 - 25.75
New-York 5.48 5.60
Vienne —.007 - —.008
Bruxelles 31.50 33.20

Surbotat il parlait du jeun© lord Jean. Après
avoir prononcé ce nom avec une sorte de rópta-
gnance, il recherchait e© ttiém© avec un© aveu-
gle obstination. Ses sou'Venirs Ótja fent interiists-aj--
bles ; il .©presentati Jean à M-oniqu© corame iun
jeune dieu ardent et brave, parlait jusque dans
ses juvéni fes ardetars.

Mais quoi qu'il en. dit. 1© Vieux Jacob ne
perdati point la tète et, en dépit tìe son ap-
parent a bantìon, il ne racontait bfen à Monique
qu© ce qu'il conVenait qu elle sut.

La prophétie narquoitse de Jacob se réalisait
Jessy s'était à moitié rendue, soit que les; rnuf-
fins perdissent leur charme consoliataur, sjoii,
que la fibre féminin© n'atteignit pas ao degne
de résistance que possédaient ses frères, elfe
sortit de sa réclusion, appaltai à la tabfe de fa-
mille avec une figure allòngée, des joues fort
pàles, des yeux très rouges. Elle splhcita de
son pére la faVeur d'une visite au .presbytère où
elfe avait des amies.

— Ora', fa condition que miss Monique vous
accompagné, répondit sir Bear, sor qui la gué-
rison de sa filfe produisait peu d'impression.

Jessy se soumit, et , pOur la première fois; de-
puis son arrivée à Blackhorn , Moniqoe vit se
«covrir devant elle oette grill© qu 'elfe avait fran-
chie avec son pére.

Ridge, fe village le plus rapproché de Black-
horn, était encore à une cerfjaine distane©; a'oàfen
les deux jeunes filles avaient-elles pris pla-
ce dans une voiture basse, d'aspect primiiif , (traì-
née par on cheval chevelu, ipiparfaitement dres-
se, qui . pour plus de coufeur locate, re-Sem»-
blait à \in griffon héra^dique. Mais .fessy s'entenl-
dai t fa gouvemer cette excentriqu© béfe.

Dans sa touchante simplicité, Blackhorn n'a-
vari pas d'tiut re débouché que la bruyère sur la-
quelle il fallait ètre eahoté longtemps aVant
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La bibliothèque hantee

11 s'appdait M. Cadmos, mais fes ooinmèresi
et les boutiquiers eie la rue de Seine qui chja '
que jour fe voyaient passer, rasant Jes murs;,
fe designa .ni plus familièrement sous le noni
tìu petit pei© e. fes gamius tìu quartier, que sa
vue effrayait,. Tavaient sornommé « le Doc-
teur Caliigari », ©n souvenir du célèbre fou
rpTiUostra le film.

Personne ne savait ao juste qui il était, d'où
il Venait, oe qu'il faisait, les pljas anefens du
quartier Tavafent toujours connu ainsi. En hi-
ver corame en élé avec son chapeau haot tìe
forme poussiéreox, ses cheveux blancs; trOp
longs qui retoinbaieiri en boucles sur son mac-
farlane use aux reftets Verte, fes yeux cachés
sous de gros .s lunettes noires, il marctiaii
toujours presse, la tè© basse , une servietfe
bourrée sOos son bras ©t perspnne, hiormis Mine
Pruneb© sa ooncierge, ne pouvait se vanter de
lui avori- jamais adresse la parofe .

« C'est un savant », disai'-o:i sor son passa-
ge. On avari appris, gràce aux indiscrétionjs
tìe la ooneferge, qu'il occupait le grand ate'ier
du cinquième et y Vivati au milie u d'un amas
iridescripLibfe tìe livres poussiérèux qu'il ché-
rissait jalou sement.

Un matin, par la porte restée entr'ouverte,
Mme Prumelle avari apercu non sans quelque é-
motion ces grands murs cotaverlg de rayons plo-
yant sous le poids d'in-folio qui lui semblè-
rent giganfesques, fes uns avec leurs; fermoirs
en fer, feurs vieilles reìiures lannées, lesi au-
tres usées, patinées a \ec. leurs; inscriptions go-
thiciues et feurs tranchtes dorées. Au milieu tìe
la pièce, tìeVant une table encombrée de par-
chemins et de manuscrits, elle avait vu te par©

d'atteindre un semblan» de rotate.
Jessy dirigeait son àttelage avec une maes-

tria particulier© A un© montée, le cheval Mar-
lin ralenti! son all'ore désortìonnée, Monique
a visa on vfeux mendiant assis conti© Un tronc
d'arbre au bord de la rotate. La jeone lille ch©«--
cha one aumóne, l'homme marcha f a coté tìe
la voiture qui allait au pas.

Il rejartìti Mpmque e tan ©clair de joie et
d'espoir parut sur ses traits hàves. Monique vii
qu'il n'élait poin. si vitìux quelle l'avari suppose
mais ses cheveux en désordre, ses vétements |o-
sés, qui ffeltaient sur ses, membres ina igr-a a,
contiibuaient à lui donner ceti© apparence dfex-
trènie vieillesse.

Il dil à Monique :
— Vous avez rencontre Benny et il .rafattend

f a la maison. Oui, le petit Benny.
Et, tìeVant Tétonnement de Monique, il pour-

suivit:
— Ohi vous avez bea u dire, Benny m'atfend

chez nous et je vais le chercher.
Jessy imprima un mouvement aux rènes, le

cheval reparti! : Monique se retourna pour sui-
vre de l'ceil le pauvre qui s'en allait f a grands
pas et comme vers un bat déterminé.

— Cesi Jfen et il ©si en enfance, dit Jessy,
qui avait efffeuré tìe la mèche de son fouet
les épaufes voùtóes tìu mendiant. Il demande
«a tout fe monde si Ton a lenoontré Benny, puh
il annionce qu© Renny esl rentré e; qta'il va
le rejoindre. Cela, cen t fois par jour , s'il ren-
contre ceni personnes. Et Ton n 'a jamais pò
savoir qui était Benny.

Cette oommunication tendit la giace que Jessy
aVait maintenu© jusque-là entre elle et. sa nou-
velle gtouvernante. Miss de Burgau regarda Mo-
nique ©n ootaliss© et dit en mordillan.. le man-

Faites airem. •*»*•,\j aj «»;«¦¦ \J machines à hàcher Ja viande, outillage-spe-
cial, . dresser fes plaques et couteaux, machines à rogner, etc. à

l'aiguisage de votre coutclleric,
de toutes lames et tranchanls. tondeuses.

Fabrique de sécateurs et coutellerie
U. LEYAT T— SION

Brevlet -4- 81940
Vente ile rasoirs, couteaux, ciseaux, tondeuses,etc
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Cadinus, la tòte blandi© penché© en aVant _ ra i n'avari pour lui pas de secrets, -Sophocle lui é
compulsai t fièvratasement une basse de vieux
papieis d'où s'échappait un léger n'uage die
poussière. Un© ode-or cfe maroquin, tì'encens et
eie moisi la lit éternuer. Le per© Cadmos se re-
dressa brusquement, se dirigea en gromtnelant
vers la porte de l'atelier qu'il ferma ao nèz
de l'indiscrete ooncierge.

« Fainéant, prepre à rien », ronchonna-t-iell©
en rentrant dans sa loge. Mais, corame réguli'!»-
reinent à chaque trimestre, le bonhomme tìépo-
sait sous enveloppe et sans; jamais rie.i recla-
me!, 1© montant de son loyer, Mine Prunelle u»
pouvait, malgré total, s'empècher d'apprécter
les qualités de cet étrange loca taire q'ui ne fai-
sait a udrai bruit dans Timmeobfe et poor le
quel T'usage do «cordon, la mot, devenait inoti.ie.

La vie "du pére "Catìmtas était, en effet, cal-
me et régolière. De bonne heure, fes beaux
matins, il sortati, -sa sei*vietbe sous le bras et
allait s'instalfer au Loxemboorg, etri dos Voisin..
Tavaient leoonnu, à. l'écart, ahimé dans la fec-
ture de quelque gros bouquin. sa servietfe ou-
verte sor le ban c, à coté. On le connaissait
aussi tìans felle petit© cremerie tìu boulevard
Saint-Germain, où il déjeunait fitagafemen' cha-
que jour d'on ceti! et d'un cceur fa la crème sans
jamais Varier son meno. Pois' il rentrait en trota
tinant, lète basse, sans se soucier tìes cjtaolibela
«que proVoquai t son ©xcentrique acooutrement
et sfenfermai t chez lui jusqii'au lendemain.

« C'est un ancien prenessetar », disaient lea
oommères.

« C'est. un affréox sorcier ! »
« II a ao mioins cent dix ans ! »
Le pòi© Cadmus vi vari, avee ses livres, par

eux et poor eux. Il passati de. ••nuits à tìéchif-
frer de vieilles écritures, à relire les grands
classiques tìans fe texte, la lnngtae tìe Virgiè

tait Émiilier tìans la pioporlio.i où:Po.ison tìu
Terrai! Telati à Mme Primieri©. .

Trois f a qualre mille Jivres, rangés star tìeis
rayons, fep issaient do h&ta,t en bas les, mure
de l'atelier, qoi semblait mu immènse sépu'cre
où des pensées humaines repos)aj en,l sous cha-
epte i©litare, Les bruite de Textérfeu'r-ne pai-ve-
naient pas au riavere de"oes 'voltaiiiers*-sierré.s Jes
uns oontre fes autres, qui formaienl oomme au-
lant tìe pelris cercoeris.

Il vivai! avec eox , leur parl ait, les comi ris-
sati tous, les ea resatit comme tìes ètres Vivant!
et sfentìoniiail su milieu d'eux, quand, gagné
par la fati gue, il tombali' star soli grabat.

**¦* '*¦ ) f y i  **¦ f i

Ce soi r-là , le père; Cadriiiis venali tìe soufflé!
sa lampe et oom.nieiij cait.de s'assoupir, .lors'que
tìu fond de l'afeli , r,. star la droite. un craqoe-
ment singulier te fit . se dresser slur so.i :séaii ':.
Ses yeux ne parVenaienl pos fa percer Tobscta-
rité. Le bois des . rayons grinca iTrie seconde
fois. ;

« Qui ©st là ?- » cria le bonhomme. Le brtait
cpie font de gros .clictionnaires en tombont lui
répondit. Il se leva, hagard. Ses pieds heurtè-
rent de gros in-folio latins de 1̂ . .période ar-
chaTq'ue qu'il recoimul tìans la. nuit. Il recula.
Une voix plainlive, suivie tìe pilrisfeurs autres.
s'eleva doucement dans le .silence; e'Je m'or-
ni orai! 'ira ebani de mori . « Les nénies ! les né-
nies ! » songea-t-il , e i se signant.

Le fond cfe l'atelier semblbil s'éc'aiicir, ira
léger nuage tìe fumèe, qta'il cru t étre de l'en-
cens, monlait en spirafes vers tes ogives tìu pil'a-
fond .

Il se fenati , baie'ant, atìossé au mtar. Un nou-
vel effondiemen t le fit  sursatater. Il' poussa un

cri d'eJfroi : enjambant fe rayon tìes grecs, tìes
lonnes riiunaities, le visage recotavert de mas-
que-s d'éooroe, et c '̂oi semblaient cl-abord se con-
tundre aviec fes reìiures, se précisèient soudain
cuvalrinent l'atelier en poussari: des cris inar-
liculés et s'évanouireni conmie un tourbillon,
. Le piare Cadmus se precip ita et heuria un ra-
yon ; une pile tìe volumes s'écroula. 11 voulut
.?¦.- baisser. D' ira gros Livtiis' Andronicus gisaiit
à tene, un© jeune temine vètue de blanc S2
di-essa lentement. Des Voix méloclieuses pré« -é-
dèrent la venne de -vingt-sep '. vierges qui , les
mains jointes, tournaien, en procession autour
cTiine statue ite Junon surgie soudain' au milieu
tìe la pièce.

Sur tes flancs potassiéieux d' un Piatite , tìes
personriages ci palliran s'agriai-erii. *,in;» fj -oup©
d© merfenaires avail envahi l'atelier. D .» boutes
parte cles mirines accouraient avec force? g-esjes.

Le pei© Cadmus, suoni d'angoisse . Iesi re-
oonnaissait el fes nominai» au passage : voici
Bocoo, le laufaron à la lète riaa.e. aox joues
gonilées ; Papptis, Je¦ vieillard grolesque: Man-
ducius, le glioutou ; Dosseii os , te parasite bosso.
Us s'aVancafent vers lui, Ies main-s- tentìoe.s. Il
recula.

» Assez ! Assez » ciiail-i l en se lordai!': les
'«oignels.

Un Cesar, doni le corps étail forme d'un
astro eri.ioui.-sso.n t , . écliappa en fosairi. d'ori 0-
ntìe haut place, tandis qtae d'Apule© Lucius
apparaissait mué atassitó! en fine d'or.

Et tìans Tébliouissemeiit de- lumriieis; crai lai-
sari, de sion at elier une sor © tìe palais'enchani
té, à genoux el tremblànt. fe pére Cadmus vii
défiler ifevaii l lui une longue procession ou Mor-
sile, rei cfe Saragosse, précédail dans un n-.ia-
ge d'encens el. de mvii'lie, Joseph d'Arinialliie

portant le saint Graal.
Puis, l'ombre -©desoendit feiiteinent, efes cri s

tìe ferreo! cliassaient fe chceur cles séraphins,
les acfeuxs,. tìes soties vètloes de robes jauii-as
et verfes, ooilfés tìe chaperon.s à longues oreil-
les, menaient une infernale sarabande, brisauf
tout avec tìes cris tìe rage.

Le prie Cadmus, à botai tìe foroes, se pros-
terna en hurlant de douleur. Se traìnant devant
ses livres, il le.s imp lorati. Sur chacun tì'eox ,
il Ini semblail disting uer main',©nant des fi-
gores étranges qui grimacatent ei se m«ocniant.

Toul s'animati autour de lui , un bruii de
chaiiies et tìe canon lui assotardissait les oreil-
les, il ienversait toul sor son pasjsage.

Une belfe edition tìe Shakespeare restée seule
( feloni sur  un rayon au milieu du désordre Talli-
rà, lo moni de Macbelh brillati en "lettres de
feu, il Monlait là saisir.

Comme d'une urne trop p leine qu'on ren-
verse d'un coup, un flot de sang jaillit inondalit
son visage.

Aveugle, fe pei© Cadmtas poussa un grand cri
qui refentit dans botate la maison et vini s'a-
bolire sur fe plancher.

Ne Tayant p.as vu sortir depluis quelque^
jours, Mine Prunelle eut l'idée de monter un soil
frapper à la porle du pere Cadmus .On ne lui
répondit' pas. Elle forca la serrure.

Au milieu de ses livres, en désordre . de ses
rayons démolis, le bonhomme gisait san s vie. les
mains erispées. Sa lète avait heurté la fonte
d' un petti poèle- Un file ! de san.; cail'lé barrali
son front . livide.

Simon A i-b el lot.

che tìe son fouet: ,
— Dans une tfemi-heure nous serons avi pre.-f

bytère, nous verrons Gràc©, For... et .fera-.
— Qui sont Gràce, Boi... ©t Jem? demanda

Monique, avec ion sourire.
— Mais les enlants de M. Cfcnman, le pas-

— Les enlants tìu... Ahi «otai, fit Monique qai
se rappela soudain. qu 'elle était en pays protes-
tant

— C'est que vos prètres ne se marieni pos;,
dit Jessy, oubliant s©s tìeiìiiièies' préyentions
dans l'intérèt qu'èvei,lllaient en . ©Ile oes apei'
c;us. Ils vivent sans; e'titints;, sans familfe. Con-
ine c'est singulier 

Monique aurail pu répondre qu'à. so i avis
celfe singulaiité slappliquait plutót au cas con-
traire, mais l'heure et le lieo ne lui paruicnt
probablement pas proprie©» à la discussion, elle
se tut.

— Nous avons quelques' papisles... catholi-
ques, Y _ ii-_ -jje dire, tìans le pj i'ys, nous ne -gomines
pas inbolércints. Et tenez, voici jusbejnient le cot-
tage «que T'tin d© Vos prètij es tìoil bfentòt iia-
biter.

Elfe montra avec son tooel 'une maison dè-
gradée, decrèpite, aux o'uivertures étroites, aox
petites fenètres verdalres, et dont 1© tori offais»
sé s'avancait en aovent. La maison s'élevait,
s'écrusari plute i, ata milieu d^un jardinet à Fa-
bandon qui n'était qu'un Oonillis ,noir, mouillé,
elevaste ver Thivei.

— Uri! lit, Jessy à qui n'échappa point l'air
o.lfli gé de Moni que, si votisi voyiez feur dia pelle!

Celte assurance donnée avec une mine èpa-
nome, eUe ©nleva Martin -"uVo coup de fouet bfen
appil iqué et fort cinglanl , eL fil une entrée trioin-
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^gr S'adresser .directement auprès de la soussigné©

p'riale clans Ja cora- sabléfe d'une maison riant©,
Marche, qu* possédait 'ira péristyfe coque . un
perron a baluslrad© de fer. A .travers les gran-
des glaces claires qui v'itraieiil les fenètres. on
aperoevait Ionie irai© floraiaon tìe plantes tì'iri-
vter parmi -fesqueUès tìes géran itams rosea grim-
[j ant-s meltaient à profusion feur note frafclie,
à, la fois suave et éclatant©.

Au dehors, la belle pelouse méticu!eusem>?iit
•saetenue, senióe erarbius-fes toujours verfs, dé-

tiait les entieprises tìe la mauvaise saison.
Un jeune domestique vint prendre Marin pal-

la bride, el Jessy, en cfesccntlanl de son posile
iTrionj ieui- dit à, Montata©:

— Vous potarrfez fari© la commission, que
vious a donnée laute Araniinthe et assortir ses
laines; profifez de ce qu© nous .sommes au vil-
lage pour vos empJeltes. Je vous attendrai ici.

Elfe molila l'escfilier aux marches polies oom-
me _tu marbré, la pori© étinoelunte de cuivres
s'ouvri t tìevanl elle ; Monique, qui se dirigeait
déjà vers 1© village, entendit une excl .amation
tìe bfenlvenue et Jessy dispaimi à l'intérieur do
job presbytère. Monique gagna la rue prin.ti
pale de Rid ge.

Elie ©ut si v'ite rempli sa mission ©L découvert
les pelo tes d© là nuance exaqfe cpii était néces-
saire au bonlie'ur tìe miss Araminllie, qu'elle
rséolut de laisser encore Un instant de liber-
to f a Jessy. Elle s'engagea dans une altee de
nioyeis au pieci tìesqta©!s des branches casse© -,
tìes feuilles sèches éparsies, ctes coque, n oir-
cies parlafeii't enoore d© la dernière cueillette.

Monique était heuieuse , die voir Jessy revenir
à. des senti men ts moins acerbes!, et, pour ga-
gner mieux cette oorifiarioe renelle, vo-olail s'im-»
poser fe moins jiossible fa sja fanlasque élèvie ;
etile essayait de ne pàs. se 'dire qo'un caprice
pouvait radicalement nietlre fin à ce qta'iui

Potage au sagou
Indes et son nom est synonyme de pain dans son
pays d'origine. Par son Potage Sagou, la Fabrique Maggi
f a , Kempttal f. contribue à faii© connaìtre au puMic
fe véritable sagou. Aujouitì'liiii l'excellent Polage Sa-
gou ©st à la porte© de tool Je monde. On reconnaìt
les Potages Maggi ao noni de Maggi et à letar éti-
quette jaJime et rouge.

Le saloli provieni de.s

FAIBLESSE GENERALE
£LC£S?» C'est merveilleux !

Voilà ce qu© nous disent ebaque joor toos eerux
qui ont fait usage de norie

caprice avail fati natii©.
Le chemin qu'elle avail eboisi la oontìtaisit,

ao botat d' ime tferai-neoré, fa un bàtinieii . moi-
tié numoir moitié ferme, cloni la silhouette as-
sez fière évteilJait en elle tìes souvenirs;. C'é.ait
là <[iie , peu ete jours plus tòt. elle avail tìe
inandé l'hospitalité pour son pére quelle CI».J-
yail mourant. Son song se giaciti! encore à cel le
évocalion et, une fois de plos , elle se deman-
dati ce qui seiiait airi _ nta si, au lieu de prendi©
par la 'bruyère, elle avari cfeseeud'u le chemin
clu village.

Monique n'avail pas levo son pei© ; eli© sa-
vait seulement qta'il aliai! mieux , qu'il serait
bienlòt remis e, qu'il s'acconimodait de ses
fonc tions temporaires. Mais tìe quoi ne se itat
pas accoiiimodé Palrice O'Ilara , que riaurait -il
pas enduré potar avaiiA©r d' un seul |i.as dans
la voie qu 'il suivail aveo urne immuable té-
nacité?....

Moiiiqiie icgaixlait Tanciennie cotar d'honneur
du ìnanoir qta 'oncoinbra fenl aujourd'liui les ou-
tils agriooles pt où picoraien'., vofetaienl, eaque"
taient une nluée cfe volailles, percbées jusque
sin le vfeux faune moossu qui regardait d'un
air désabusé dans le bassin ci_ pierre « f en lu el
vide.

Monique avail péut-èfre le secret espoir de
renoontrer la grande jeune fili© taciltanie qui l'a-
vait laccueillfe; mais, cetile apiès (miel i, la fer-
me paraissait deserte; Monique ne vi! perso.i-
ne et revint sur ses pas, craignanl de s'étre
attardée.

Reo de temps apiès, elle arrivai! à son total*
sur Tébloitissanl perron crii pr©sb'ytèie ; une pe-
l i le  servan te, ronde et joufflue , Tin'troduisit danis
dans une pièce joyeusen ienl éclairée par la lu-
mière du feu , el qui paraissait au premier abortì

¦onlenii- lineinombretase société. .
Oo étai t e-i i t rain eie servir le thè. Monique

I.L-inbail au milieu tìu gai broubalia efes prepara-
Ii ls  auxquels chacun s© donnait l'air ile pren
dio une part active.

Pooi-laut Jessy ire désavooa point son insfe
lutrice, jtagean! sans doute qoe Monique n'était
pas personale à dédaigner felle cra'elle s'avanj»
«.ait en e© moment, si raffinée dans l'austère
simp licité de son costume, si belle, presque ini-
posante afvfec ison visage pur, so.i air fie r et triste,
•ses yeux tì\in bfen rare, ile l'incomparablè bea
irlandais. -

Jessy presen ta tìon«: d'asse/ bonne 'giace Mo-
ni que an révérend Cie.mirai et à la maitresse
tìe maison. Le révérend Clenman, bfen sanglé
clans sa redingo te longue et sa eravate bianche
avail l'air hounète ei p lacide. Mme -leniuali
réalisait le type -tìes nia '.renes anglaises1 de sa
classe. 11 élait évideiil qu'elle n'avait pas de sou»
ci plus crier que fe borihèur el la sauté d'-J
réVérend Clenman el tìe sa progéniture.

Si Monique s'était crue tìans la maison d'un
médecin, d'un notali©, oo d' ira commercant, elle
ent de tou! cocor apprécié cet estimable cou-
ple : mais, étant donne© la profession tìe san
licite, ces vertus doraesiques eJfes;-mèmes lui
eausaient 'une sorte de gène e; de nmlaise.

Elle vii. égafement tìeùx fiorissi!ntas jeunes fil-
les au visage ouvert, aox trai's un peti forts ;
puis .lem, tan grand garoon gaudi©"qui étti! ime
copie trop exacte tìe ses sceurs. Il y avail bien
aussi là, un troupea u d'enfants, garcons e»"f filles
mais, socialemeiit. ils nfexistaienl encoi© qu'à
l'état eìolleclif _ ne furen t point pièsentés.

(A suivi©)


